
Témoignages

Le 4 mars dernier, Monseigneur Gilbert Aubry,
évêque de La Réunion, a lancé un appel proposant la
réunion d’une Conférence Territoriale de l’Action Pu-
blique élargie au maximum afin d’élaborer « un projet
Réunion, par les Réunionnais, pour les Réunionnais,
en concertation avec l’Etat ». Nous soutenons cette
démarche citoyenne et républicaine qui nous semble
offrir la possibilité d’une réponse au malaise qui s’est
installé. Il est temps de proposer à La Réunion un
nouveau modèle permettant de construire, tous en-
semble, un développement basé sur d’autres valeurs
que le consumérisme effréné qui dégrade notre envi-
ronnement insulaire et qui fracture dangereusement
la société réunionnaise. Au-delà des divergences poli-
tiques, il est impératif que nos élus, appuyés sur les
forces vives de la société, s’entendent pour mettre en
œuvre les conditions nécessaires à l’élaboration d’un
projet au service de l’intérêt général. La tâche est
complexe, les obstacles nombreux, les divergences
parfois profondes, mais il en va de l’avenir de La
Réunion.
Nous appelons tous ceux qui soutiennent cet appel à
signer la pétition « Pour une Conférence Territoriale
élargie à La Réunion »

Houssen AMODE, président de l’Association Musul-
mane de La Réunion.
Jean-Marie ARMAND, Diacre permanent.
Philippe BARRET, Musicien.
Arno BAZIN, Musicien.
Thérèse BAILLIF, Présidente fondatrice du CEVIF.
Claude BENARD, Administrateur au Crédit Agricole

Mutuel.
André BETON, Artiste peintre.
David BIALECKI, Cadre territorial.
Jean-Luc CARPY, Directeur EHPAD.
Jean-Claude CHABRIAT, Principal de collège à la re-
traite.
Jean-Pierre CHABRIAT, Professeur des Universités.
Nicole CRESTEY, Enseignante à la retraite.
Jacques DELPECH, Président d’honneur de l’Associa-
tion des Professeurs d'Histoire-Géographie de
l’Océan Indien.
Jules DIEUDONNE, ingénieur, spécialiste de dévelop-
pement durable.
Pierre-Eric FAGEOL, Universitaire (ESPE).
Christian GERMANAZ, Universitaire.
Axel GAUVIN, Président de Lofis.
Gilles GAUVIN, Historien.
Reine-Claude GRONDIN, Historienne.
Jean-François HIBON, Pharmacien à la retraite.
Eric HOARAU, Officier de police à la retraite.
Idriss ISSOP-BANIAN, Président du Groupe de Dia-
logue Inter-religieux de La Réunion.
Raoul LUCAS, Sociologue.
Yvon LUCAS, Général (2s) de Gendarmerie.
Michel MAILLOT, Président de l’OGEC.
Jean-Raymond MONDON, syndicaliste, retraité.
Stéphane NICAISE, Anthropologue.
Jean-Philippe PAYET, Consultant international.
Côme ROSAIRE, Huissier de justice honoraire.
Frédéric ROUSSET, Docteur en psychologie.
Mario SERVIABLE, Géographe.
Alain-Marcel VAUTHIER, Président de l’Académie de
l’île de La Réunion.
Nathalie WALLIAN, Professeur des Universités.



Maurice Gironcel appelle à
montrer très concrètement ce
qu’est l’Europe. Le secrétaire géné-
ral du PCR insiste sur la campagne
d’explication à mener au-delà des
communistes, afin de convaincre
d’aller voter : «nous devons mobili-
ser pour avoir un 2e député, qui
sera une femme, car Younous
Omarjee est sûr d’être élu en 4e
place sur la liste de la France
insoumise».
«Nous menons un combat : être
fier d’être Réunionnais. D’où
l’importance que dans cette élec-
tion, on parle d’un projet fait par
des Réunionnais, pour les
Réunionnais. C’est un combat qui
fait avancer La Réunion et l’avenir
de notre peuple réunionnais »,
conclut-il.

Si zot i frékant bann vyé moun é si zot néna zanfan moin lé sir zot i koné kozman moin la mark pou zordi.
Zot i koné bann vyé moun La rényon na poin pèrsone lé zantiy konmsa : zot i fé tout pou fé plézir bann
marmaye. La pa komans zordi sa ! La komans dopi la nui dé tan . Moin mèm avèk mon bann fratri nou
l’avé in granmèr sa lété bon konm in gato domyèl. El téi kass aèl an kat pou fé plézir a nou. Lé vré nou
lété pa tro difisil mé kant mèm son gou pou fé plézir anou lé bien la. Mé lo règloman bann paran lété pa
touzour lo règloman bann gran manman : pou inn i fo fé plézir, pou l’ot i fo suiv kom k’i fo lo règloman.
Inn i donn bonbon, l’ot i di lé pa l’èr pou manzé-va kass l’apéti. Mé bann vyèy pèrsone néna in répons
pou sa élo répons sé konm moin la mark an-o la : « Plin an son, plin an farine, sé plin mèm ! ». Alé lité kont
in règloman konmsa ou ! Méyèr règloman moin la zamé trouvé. Alé ! Mi kite azot rofléshi la dsi é ni
artrouv pli d’van. Sipétadyé.



Rarement nous avons constaté un tel
faisceau d’informations déstabilisantes.
Jugez vous-mêmes.

Le crash de l’avion d’Ethiopian Airline n’a laissé
aucune chance à ses passagers dont les corps ne
peuvent être reconstitués. C’est un Boeing 737
Max 8, le même qui s’est écrasé en Indonésie
l’année dernière, et dans des conditions simi-
laires. Du coup, tous les pays du monde ont
interdit le survol de leur territoire par ces cro-
quemorts volants, sauf les Etats Unis. C’est une
situation totalement inédite.

La Première ministre Britannique n’a pas réussi à
faire voter son rapport conduisant à la rupture
avec l’Union Européenne. Ses opposants ne lui
ont laissé aucune chance de survie. Que va-t-elle
faire ? Démissionner ? Lancer un nouveau ré-
férendum ? De nombreux secteurs économiques
et commerciaux sont paralysés devant le blo-
quage. Aucune piste sérieuse de sortie de crise
n’est prévue.

En Algérie, le pouvoir avait mal évalué le besoin
de changement. La candidature de Bouteflika
pour un 5e mandat a conduit à des manifesta-
tions tellement monstres qu’elles ont finis par
provoquer son retrait de la compétition. Comme
rien n’était prévu, c’est la panique pour tenter de
sauver l’unité nationale. A l’heure actuelle, des
propositions sont sur la table, y compris une
feuille de route. Dans l’arrière cour de Bouteflika,
c’est la panique.

Enfin, l’Italie s’apprête à recevoir XI Jinping et si-
gner des accords rattachés aux projets de la
Route Maritime et la Ceinture. Les Etats Unis et
les pays européens crient à la trahison et ils me-

nacent. C’est certainement la plus grande
panique du moment. D’abord, membre du G7 qui
doit se réunir sous la présidence française en
août, l’Italie aura un lien direct et privilégié avec
le grand marché de consommation chinois ainsi
que des moyens financiers accrus pour des in-
vestissements en infrastructures, notamment à
travers la Banque Asiatique des Investissements
et des Infrastructures (BAII) doté d’un capital de
départ de 100 milliards qui comptent 57 pays fon-
dateurs dont des pays européens.

RTL souligne que “Ces nouvelles routes de la soie
sont le plus grand projet d’infrastructures jamais
conçu par l’humanité. Un réseau de routes, de
rails, de gazoducs, de ports et d’aéroports qui
relieront la Chine à tous les pays et toutes les
mers situées sur son flanc Ouest, jusqu’à l’At-
lantique, la Méditerranée et l’Afrique. Le projet
va jusqu’à Rotterdam, Madrid, en passant par
Athènes, Venise, Moscou, Istanbul, etc. C’est le
projet-phare de Xi Jinping. 1 .000 milliards d’euros
de projets seraient déjà en construction dans
quelque 80 pays.”

On comprend la panique outre-atlantique car
cette initiative donnera au président chinois un
avantage décisif avant sa rencontre avec Trump
pour valider le travail des 2 équipes négocia-
teurs.
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En 1945, Saint-Denis avait élu Ray-
mond Vergès comme maire. L’an-
née suivante, le pouvoir utilisa la
mort d’Alexis de Villeneuve pour
dissoudre la municipalité. Il ne fal-
lait plus que des communistes
soient à la Mairie. Surtout que
Saint-Denis était un symbole.
C’était le siège de la représentation
de l’État, la vitrine de La Réunion.
Mais c’est aussi dans cette ville
qu’avait été créée la Fédération
communiste, c’est là que se situait
sa direction, ainsi que Témoi-
gnages. Après 17 ans de non-appli-
cation de la loi d’égalité, malgré
tous les moyens du pouvoir, la
digue allait céder.

Le député Paul Vergès conduisait
une liste d’Union contre la fraude.

Après le dépouillement de 19 bu-
reaux sur 22, la victoire était cer-
taine. Avec 6858 suffrages, elle
comptait 1736 voix d’avance alors
qu’il ne restait qu’à réceptionner
les résultats de bureaux de 3
écarts : la Bretagne, Bois de Nèfles
et Saint-François. La population
manifestait sa joie. C’était trop
pour le pouvoir qui a laissé les ré-
actionnaires lâcher des nervis
dans la ville.
A Sainte-Clotilde, les premiers
résultats partiels venaient de tom-
ber. La population était en liesse,
saluant la victoire par des « Vive
Vergès ! A bas la fraude ! ». Des ner-
vis tirèrent alors dans la foule, at-
teignant mortellement Eliard Laude
et blessant gravement Antoine Baï-
kom. C’étaient des adolescents.
Les gendarmes refusèrent d’inter-
venir, préférant laisser les blessés
agoniser.

Devant la mairie de Saint-Denis, ce
fut au tour de Paul Vergès d’être
roué de coups par des policiers. Ils
cessèrent de le frapper quand ils le
crurent mort, gisant sur le trottoir.
Pendant ce temps à la mairie, le
pouvoir changea le résultat des
élections, trahissant une fois de
plus le droit au suffrage universel.
C’était le 15 mars 1959. C’était la
confirmation qu’il n’était plus pos-
sible de compter sur Paris pour ap-
pliquer l’égalité des lois sociales à
La Réunion. La départementalisa-

tion était impossible, c’était aux
Réunionnais de prendre les choses
en main pour faire avancer leur
pays. C’est dans ce contexte de ré-
pression que fut créé le Parti com-
muniste réunionnais deux mois
plus tard, dans une des dernières
communes qui n’avait pas encore
succombé à la fraude, la ville du
Port dirigée par l’ancien député Lé-
pervanche.
Le PCR devenait alors l’instrument
de lutte pour libérer les Réunion-
nais du joug colonial qui s’était
maintenu au bout de 17 ans de dé-
partementalisation. La principale
revendication était la création
d’une assemblée chargée de traiter
les questions touchant directe-
ment la vie des Réunionnais. Une
revendication toujours d’actualité.





Oté

Mé zami, zot i koné ousa i sort lo kozman « katédral kassé » ? Pou mon par, mi
koné pa, mé mi sipoz kan mi rogard in pé an aryèr : souvan dé foi, in
konstruksyon téi ariv pa o bout kisoi par la fote siklone, kisoi pars lo bann
batissèr lété pa tro konpétan osinonsa konm désèrtin vyé moun téi di : lo mank
di motif di pourkoi .. Larzan si zot i vé.

Kan mi pass Sintandré mi rogard souvan avèk dézolasyon lo vyé légliz Champ
Borne : sa lé konmsa dopi siklone Jenny (l’ané 1961 ?) d’apré sak i di. Mi
rogard osi lo pti shapèl santrevil : dann tan té i fé katéshis ladan. Dizon
Sintandré na poin lo monopol katédral kassé, mé li défann pa li tro mal kant
mèm dsi lo poinnvizé sète afèr la.

Mé orozman tousala lé déyèr nou é ni riskopa d’artonm dann in ka konmsa. Ni
riskopa ! Kisa la di sa ? Nou néna la rout an mèr é ni koné pa si i sava ariv
obout. Mé inn téi sifi pa nou, néna in dézyèm l’apré ménas anou. Lo train ! Zot
la zamé antann parl de sa ? Zot ikoné pa konsèye réjyonal i di k’li sava fé in
train san sinkant kilomète, bout par bout, tronson par tronson : lo méyèr fason
déboush dsi in katédral kassé.

O zour d’ozourdui, konm bann malkozèr i di, nou lé dsou la ménas dé katédral
kassé… Avèk Vergès nou lété parti pou an avoir in rout épi in tram-train, mé
avèk bann ti jéni i fé marsh La Rényon tète an ba moin lé a d’mandé si ni sava
pa gingn dé katédral kassé an mèm tan pou lo pri d’dë sinploman.
Nb Kansréti pou ronoué avèk nout tradisyonn katédral kassé é si ni débrouy
bien, pétète in zour-san tardé - nou va ofèr bann touris bann rouine pou vizité.
Arzout èk sa inn-dé finikilèr lé kapab kalbité konm dann Zorba lo grèk, ni pé
dir nou sar vèrni pou la késtyonn nout patrimoine touristik.




